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' W mTWS Ifj raw'luHnH* 

uni. D ' u n i «ombreux smbau-
I M sont d'uutte p u t produit! depuis 

* ^ s n > a s i u 4 i M -

——-" — - — • -g» 
_ * É * , J 4 I » i « t ê r . — On sali ou» M sali*-
é u u i l i k i i d t l l , PorlalU/laucian di-

Xl Siècle, un fuite, n u iul-
-•—JH visant un pereonnage an vua 

l utile do Glnn. _ 
• D a l t t l M i culte, instruction 

. --Usaustlre U procédure au parquât 
I U l de combler certaines lacune* cL 

Ht entailla buta. La personnsgeen 
j nonoiiiaBantle vil dés.r qu'avaitH. 
a déjouer dans lai.oliet un rôle PO-
s'éUH «lis M TU it"»inloiter la site»-

—isouna i seau l i i i i sn loua lss cuels i)u 
i républicain, avait-il fait an auil» que 

• irtea aamauraaaaot uruiéus pour » . 
I Maïaaaluicl, aprêe plusieurs tenU-

• intructueusee, ne se tint pa> pour battu. relia à UUnlaiminmtraleur de sou 
H Girard. Das entrevue» uombriu-

» "eurent ilau entre celui-ci et la parsonaaga 
abat il eoovtsal de taira la nom J-isqu à nou-
nlordra, e( 1» oeuclaaion d« cea entrevues 
fuautïnne-t-oniu parquet,une sortldeoom-
piiei(2. 
^ • u r loutenir M. Portails et lui assurer 
1 Influence de certaine hommee politiques, le 

aounage en question, dout l'attitude hoi-
nta u'tUlt plna à redouter, devait, pendant 
•Av. nus, toucher une mensualité la mille 

i tou qu'on parle à mois coufertid'uni 
• ire dl osrc'l, qui aurait «te 1U1.-

ligualée a M. DopUVr par M. Tut 

«recteur de cercle ou de g n n i c*fô 
. i l l ' a i t de ait (ira entendu cet après-

•ndl par te juge, mêle son audition est ren
voyée i plus tard pool cauee d'absent». 

narionn. 
B i a ' é l i 
•in nnr 

nUUVBll 

LA BELGIQUE 
Incident k /a Chambre belge 

BnuaUas, 34 janvier. — UD grava incident 
•IWPfllll a éclat* an débat de la né mets. 

«tf. le ministre de l'intérieur, ayant déoeu-
«gpt dvaal'Analytique une interruption ofiEen-
taa-«»d<M. VâodarwLde, député, député •*> 
aWéa%, «a • demandé compté a oelui-ci qui 
a, jnefaoé de la retirer, ai ce n'.at dans la tue-
mn ém espUcations présentées par la ml-
gglja aerlta paiolea qui avaient amené i ir-

Dtf tanaoina part élé échangés. 

LMUIIM 
L'MCuiation Si triple i ssass inat 

dtjtint fa Courd'As$l$»s d'Anvers 

AQDIElfCE DD JEUDI MATIN 

• ravaorsnetl 
m voira rapport, Ni dit H. H présldsnt, 
i uvai déclaré qui l'état de santé di 

. j k Ablay «tait parfait. 

I. anvex-voua si Léonii prenait ds la li-
LJ "-Fovrlef f 

l U il n'en ai «tendu parler. . 
jd l la mort de Leonie Abliy, le té-

leu, encore: 
L'aient de la Compagnie m'a dit le len-
enfin déoéi.quo Lisais était morted'uui 
•udtl ou d'hémorrsgle cérébrale, le lui 

B q w r t r i l t tria oxtruerdlnusrê « 
«1 dn « M vialime d'un affection 

?suîalèoi i8i l l t didlainndsr l'utansln, 
oriartl n u l s dl la Mclélé, qui a décidé de 
a m purement et simplement le moulent de 

D. L l vomusement est-Il un ligne de In 
tévraIvpholds ? 

R. CeU un a/ptomi tree rare. 

L>. Mil» Leonie avait-llle aaaisté i 
de tuioçaillee du 4 févrierf 

dîner 

R. Oui. MmeJonlauim'idit qu'elle n'avait 

Je l constaU des embarras gastriques Uns 

iïJx°iïiï&^fX4T 
.ous constaté que L^unle TOIUII-

l'ai F M coaawé, mais Mme .fo-
malade iMaapportait 

D.K\ 
aattf 

Ht la 
aiaua i 
•ien pas mém 

1). Avei-TMia eoaséaièéat pbteatnénen oé-
ebrfcu*? - • *• •-. -
fi, Von. Lajonrde la ooaaaltatloa, k 11 

isureg dus»r , on «et veau iu* rappel, r en 
disant que Mlle fjéMla atell ritternte de ron-
vukloas. J'ai été immédiaéaweat la voir; 
quand je suie arrivé, le<> convulsions avaient 

M' HenWok: 
cînsulution, la malade ne a'eit elle MM t 

ries de ayncope, a aria orne 
je lot a-i* donné i boira. Trô» effrayée, l'ai 

1). Les 
blaient-ïli de nature à (aire 

sonjjconner ft oo moment un empalsonne-

.ymptùn qo» von» avez eawta. 

l'aurait pa me venir. 

ont été employée T 
R. C'est poiiil)l«. ' ' 
D. La veille de sa mort, comment était 

Leonie ? 
R. Le malin, je l'ai trouvée bien, vers 5 on 

6 h. a'.leélaitm»!. A « h. du « K «Ile * ait 
dans no état comateux. A i h. in matin, elle 
était mort*. 

D. Dans r.natraetion, MUS avee dît qu'à 
6 heures du soir Leonie padalt encore avec 
lucidité. 

R. Mes sou Vf airs m'auronttrampé. 
D. Mm* Joalanx a écri'. la matin de ce 

jour-ïà, à sa sœur, Mme Bé ie, que l'état de la 
malade était désespéré, qu'aile avait le a u -
qae de la mort. 

R. La mutin, je l'avais trouvée bien. 
Min Louise Dufraaae, religieuee a soigné 

Leone an cours de sa maladie. Klie a • pas 
pu caaser avec elle, parce qu'elle ae parle 1* 
Jlasuaad, alors qae Léoaie igaorait cette 
langue. 

D. Ëet-ae que Mme JoaUna ne donnait pas 
elle même souvent de l'eaa H du lait à U 
malade? 

R. Parfois c'était moi,parfois Mme Jon aux 
D. Le docteur, qaaiàl il est veau v o r 

Leonie 4 10 h. du soir, Tons a-t-il fa t quel
que question T 

R. Il m'a demandé comment j« trouvais la 
malade. Je loi ai répondu qu'à mon avis elle 
na passerait pas lu Doit.* 

D. Apres le départ da docteur, Mme Jo
alanx n'a-t-t lia pas dit au témoin qu'il fallait 
qu'on all&t therebar une autre sueur pour en-
veKt Leonie î 

R, Oui, j'ai répondu : Elle n'est pas encore 
morte. Mme Jonianx répliqua : Qu'on alita 
toujoaf», eUesera mort» . ejaand 1a sœur arri
vera. (Mouvement). 

D. Qui a a»a«veli la moi es t 
R. L'autre eo*ar eéasoi. Cna da» «œnrt de 

Mme Jonbux a veillé lanuit avaemot. 
D. Mils Leonie pr««iaU-elle das laesmantsi* 
R. Ont; nova lea prAparteaseasemble, Mme 

cet i 
D. Mme Joniaux ne voas eoga^esit-fllle p;.s 

qaelquefois & faire an toar au iardla? 
R. Oui. 
D. La malade prenait-elle autre chose qae 

de I eau et da lait t i • • is»»» 
R. Elle ne prenait pas da médioamanes. 
D . Dana l'inetraelioà. vous avez été moins 

affirma* ive. 
Le témoin ne répooel pat. 

ta sa ment «alla de M. 
Perria, directeur [le latjampaipaled'aaarince 
le Groeham, qui, ssae porter plalate, ati 
ment en réelamant .'mapata dv mi 
d'Alfred Aalay. appela rnttaotkra de ta jue-
tloe snr cette'flrayanW BffHlre ; et oellee dae 
médecins qat a «tant vielté Alfred Ablay peu 
da semaiaes avant an mort, m nom des eoot-
ptgnlt/a d^Msuraaces «t l'avalent déclaré toat 
à fait « assurable, » c'eet-a-dire partattameot 
bien portant. 

Audience de l'aprôs-midi 
L'aedienc* est reprit* a s h. 40. 
Mlle Bai, servante abei lea époux Jonianx 

-p i - i . 

médecin 

prat«âH.~ ̂  !H!*..»-!HL*m.* 
Le témoin paHlantnita de ;ta «©rt-ae M 

JietMÎWVa*4a«lnrcho*e. Ilett devMn i 

ilqaiaaervllae%f«T 
R. Non. m n a a a était descendu* « 1» cul-
. i pour mé flHelter de non dinar' Elle a 

•lle-mém» réoMt le café parce eftto U" eo'iin 
rtàre était »B MOI. ' M .>téi 

Le témoin en arrive a la nensmirfred 
Ablay. K est décédé presque' sn*rteOfttt La 
veille il était àHé a Brutetles' avec flldame. 
11 «epereiataRpasaBalada. •« -

D. Av«t-fl boa* njJ-ïeift les jours qrti ont 
l.réoédésamott^ * •• " • 

R. Je l'ignore. Je ne l'ai pas v« Manger, 
mais las assl'tUs sont toutes deecaaones fi-
des à la auléfÎM^ A l v * ' • « • • A 

D. Quaa4 U aat «yaou da brwxaUaa, pa-
raittaait-ilsoufrrJSl? ' , T ^ 

R. Il est rentra chancelant. 
i ) . Qa'avez-soua pan à de son décès im

prévu.-' „ . . 
R. Que c'ÔUltun grand maUjeur. 
D. Qui a constaté la mort? , 
R. Madame a trouvé son frère rulanL 
M. le chef du jury. — Lorsque M. Jacques 

Van dan Kaatnaanr est mort, son Bt «ait il 
mouillé r 

R. Très mouillé. 
Mlle Druyoseeto, couturière, a servi, la ta* 

ble U jour où M. J. Van dm Kuahave «M 
venu dîner ebu JonUnx. It était très «ai et a 
déboutonné son gilet en disant qu'il avait 
trop bien mangé-

D. EU-tt exact , 
•r verra de via? 
R. Oui. ,i . , 
D. Qui a sert, la café. 
D. U témoin précédent a dit qae c'était 

Mme Joaiaux. , 
R. Madame l'a monté, mats c'est moi qui 

t que vous eyti ba son der< 

l e l i 
D. M. Van den Kerohove an a-t-il pris ? 

ai porté uns careie. 
D. Vous êtes resté* dans la maison jusqu'a

près la départ 4a corps pour Uand f 

D. M ne Jon*aax éteit-olla tristeT 
R. Bile a tasaaooap pleuré. » 
D. Pourqw«| M i'avec-voas pas l i t dans 

D. A t-oa lavé lea vatanients da M. Van 
dto KercUove, avant d« les renvoyer 4 sa 
famille t 

R. Je ero « qna oui. 
1). Ponrc/noiï . , 
R. Aeniuatlasium qt'il avait vomi. 
Mme rHouyyer, née de Ryekenn, eonaina 

de l'acousée, est ailée p'usieurs cotaaaatsriasr 
delasaatéde Laanle et après sa «aart, a 
rende une vtaUfl de oondolèanoeo t laou Jo
nianx àtil plearait. 

D. Mais vorn n'a 

inetmetion t 
R. NM. 
M' Orsnx. Qdaad elle ne pleure pas, on lai 

en fait grief; quand elle pleure, on ae croit 
pas à «es larnea. 

M. re président fan témoin t. L'aoeueét» na> 
vous M-elle pae annoncé an lendemain de la 
mort da son premier men qu'elle allait 
remarier. 

R. Oui. BUeWa dit fu'slle était vioUms de 
calomniée et ea/alle allait sa remarier penr 
avoir 

D. Nèportalt-sjllspt.8 alors uns broche atee 
ce mot hravé « Remember 

R. OnX x ' 
A ta demande da président, le témoin ra 

'elle visite de eondoléartaes 
qu'elle j faite i Mme Jonianx Ion de la mon 
de M. Van das Kenhove. r 

D. Votre Bière n'a-t-elle pas dit en appre
nant ce uouveaa décès qu'on avai t vraiment 
p e u d'aller4ana cet te maison t 

R. C'est exact. 
D. Quand 1 » premiers bruits fâcheux ont 

couru a la suite de ce second décès qu'avex^ 
vous pensé? 

R. Qu'ils n'avaient pas da fondement. L'in 
tiret que Mou Jonianx pouvait avoir à la 

SE1IEEE HEURE 
(Ulfttfa an iiouvMu ttawriienr 
^ J D Ç L ' I \ r » t > C H I ^ E 

arH,^ janvier: — Les rtjjféseotflnts da 
Isttre an Parlement,'ont offert o- solra«i 
knrint Forot, un banquet tle félioltaHM 
'sriTe5t.au noivesu jfonverneur ds l'inda-
u , M. Ronsseau. 
atfôte'était présidés pard'amlrfll Vallon, 

député, qui remplaça t M. Astor, sénateur. 
Dans Ssslstanoe, aux cotés de M. Branean 
avaient pris place MM. Détobaaa, miir» da 
Brest.sénateur.lInlléKuen.Savary, Drouiilard, 
rtasIssr.VKhot, de Kerjégu, Le Borgne.stc , 
etc.députés. • u 

La eéuaioa était absolument privée. 
: «vote éoasts «ai été 0*rM«.»M l'amlfal Val

lons qoâ a fait l'éloge de M. Rootwesu, qaeiee 
compsteiûtaa a-t-il dit accompsgaant da tous 
'tMaVJiaW Aiir" ^* t^ebu diftlcile qjte lui a 

M. Rousseau,di 
bieo touché dss ' 

La tro siéma toast a été porté par M. Delo-
baauqul s parlé comme maire de Breet. 

La municipalité de Toi louse 
Toulouse, 2'i janvier. -*• Ce soir a en lien 

mCm 
déclaré que le rotmate'bon aans da suffrage 
il versait m l , naki 4 né^pt toutes les acoa-

BSUODS portées contre les radicaux. 
*'HfflMfét a rôpondn q*r« la Répabliqne se-
raff hïnnftte ou ne le serait pas. 
1 M, a>tT^.anefèa matr», é étèrèéla. Les 
etaqaneietn adjoints ont également et* réé
lus. U Kèance a été levée aux ens de : Viv.» 
la République I 

"ai la place da Capltole.ane feule énorme 
Wame U cohsetl taOniorpat. 

T€rt«IBLE DRAME 
e n . o h e m i n d e r e r 

rtaas, 1S4 lanTier. _ Un crime vient d'Hre 
a n n b eatre Foataksabieaw et Mm et dan» il 
MlBU'rKltBMstit dl Paris. Dn iidividn 

Ju'on croit être un fou a tiré piuseure coule 
e revolver L U ieiMriaADaa «ut ae trou-

valinUani Jon coinrSrflmi'nt. 
1 tTiïreligleuse a été tuée et trois perKOlee 

A SAINT-CYR 
Parll, 2t janvisr. — Le «il Blai de de nain 

aMOioe que l'écuie de 8t Cyr est fort émue 
pur ll déoéa d'nn élévi d'un. oomplexion délts 
Mti, prie d'un pMumonle.aprés avoir couctsé 

. . 1 • Micrologie 
Noua apprenons 1(1 mort t Uazebrouek de 

MmeVonrfflW, née Paeon, soeur de M. Emile 
P W n , Secr«aire-(;én*T«l de 1a Préfeetnti du 
Cher, ancien vice-président du Coneetl dl 

agréer l'expression 
da noa ajinpathiqusa condeléances. 

Mines de Bèthunê 
U. Damoni, directeur des mines ds Béthaao. 

visai de donner sa démUsion pour raisons de 

Chronique Locale" 
R O U B M X 

Deux etntines seo/wmw 
Par arrêté préfectoral, ledonseit muntctpat 

«al autorité A ouvrir* tins cantine ssolati 
dsos chacune des écoles prtinaira de-'fai 
<;OLH, de la vie Detesenne et de U rue d 
Moulin. • 

Ces cautuaea pourront fonctionner darts 
ae quinzaine de jours. Ce sont les drti* pre-

mtères qui seront établies dans les écoles 
primaires. •••• 

Un procé* M diffamation. . 
ocès en diffamaUon Intenté à M. 

Dese>ïamp«, directeur du Roubaûint, A H 
Hf. Bailla, a été remis su SO férrtar pz#> 
shaln 
Elections au Conseil dos Prud'hommes 

Volai » titra da docnmaot la lts'e des «Bjk4 

selt des Prad'hommas. • - *-« i « - ' ' j 
Ire catégorie. — Filature, pëittiUft g Mal. 

JoMph Dedoncker et Arthur Hélvaek, 
«Mrs. 

2e catégorie. — Induttrii textile tUH'. 
César Lemaa et Charles Sttenne, conseiller 

'cipal, tisserand^ 
catégorie — Hëtailurçiê : M. falot 

Quennoy, mécunteien. 
ie catégorie. — Bâtiments : U. Kowalskt 
•ueailler sortant, mnaon. 
De leur oôté las patrons ont formé la lissa 

Duaau 
3^ catégorie. — M S* ra ah la Cha^o*, 
4acatèKorK. — M. Votor Baanloa. 
D'autre part, le ( w l i i saaHl sts kaarona» 

Honnslre de la rua Vanôn a fsnt afficher H 
déclaration ci-de»«on«. en portant contme 
Candidat uu Cons.il des Prud'hommssïas 
•'"natairea. , , , , 

i Elections du S7 janvier au Conseil <U 
Prud'hommes ; «̂  

» Programma imposé aux candidats da 
Corn té eocialisterévolutionnaire ds Roubam. 
partisans do la greva générale : 

» Article premier. — Las cooealllers s'eiy 

OT«t2I^.KSîv^« 
» Art. 3. — Les Conseillers se mettent i In 

disposition des ouvrlcr-i pour tous l«e ran*f i-
gOBlBenU qui peuveut Us aidar A triompher «u Conseil des Prud'bommss. 

a Art. 3. — Ils s'engagent également i jet-
ssr la totalité de l'indemnité annuelle q u e » 
ville vsrse anx conseillers pruritKWitnee'tit 
caisse du Comité qui verra à les indemnisât 
lui-même. .ri 

«Art. 4. f Los candidats da Corn III naeaaj 
étale révoviitloonake ont signé sur papier tim
bré leur démission en biane qui reste «aita 
les mains dudit Comité. C'est-à-dire qa'ila 
aoeeptant la mandat imiératlf. 

« Les candidats de la ira catégorie. ' 
> Signé : Henri DUBEOK et Jnlien Mnantav 

H Les candidats de la * catégorie, - a 

s Signé : Loaia LEVHOOLE st LoalsLsFaaRB. 

Election des Prudhommà» ouvrisr1^ 
M. Barré MllUn. adjuint. adrMseaaitéleclaars 

ouvriers u déclaration qus noue reproduis ou é 
Utrs de docamsat,j 

Election d««Pradhnasaiea oovriers 
Scrutin du 27 Janvier « 

Klsctsori, 
J'il an rboSntea* ae voas rendre 

mandat deat il voaa s plu es m'iqvastlr su 
das Prudhommas et dont je sols resté le Ai 
•ervaMur depuis répt tes et detoi. " • » M 

Ce mandat, l'si-je laaapU a la satisautioa an 
Le Syndical des méeanieieos, dout je m'honore 

de.foire partie depuis qul&ss • nnéei. 1« pense, 
pvtsqa-H s'a p u béa! 6 à ma désigner deaoavaan 

__ ralaons q u Js 

li&d u o^BvwJSWir, rirtonVpèreipVi 
de Raismss (Norl), Ire classe, aéténanamé* 

Bertou. pereepi 
. 1 ) , Ire classe, a été nanae 

Il peroept». de ituaéali'Uueet, hors elnsee 

Ua o.t.uitlfijMâf d%Xlffrtwtihn 

qui compté à I(#»ba;i uu grand nombre 

«oswinl/on eé'ein fiêntftUur 
» '*•» arrêté du vasAlM dw «laaoae. annale 
d u t janvier 1806, II. Bertoi, u n u p t a v de 

pirôeîtlou <jaIj&JEJjÇt^âï* borî'etaj.e. 

Il est '''.'«JK.;,. 
> kfik U iMryreM m U reti-

BouoMtèé Ptm 

[MSdlpanaMajaJaaadwpaeva.aei « 1 1 4 . 
au i i ia . e l .vwêwaBj . puin a n antu t i d u 

. . j s -àenul t . 39 «te sur 
!» ont i\4 M * " p * 7 * _ j / " ' 

!•-• CEuwi dt It-btHtiit itptià 

Bi.ïit.'î.'K'qîftni'Sçl 'îèa*K% toJXfS» 
de vouloir bien en ectivsr la récepUoa et tas «f-

a-i »l«toi»«aB.le BNtMni au tBaaerlar. 
™ fera psrvenit 

i e.1 
i que 

{.•suêeHaufê. «ea|ei 

. Ua mourenent s. v. p. 

Un mtH qm tut M twrwit 

d^lnslrucllon 

l » mioM U SBlMti, le •euiUler . Binai 

M insBl rendu* i n parquetai Ut i l pour 7 

. , ( ^ « 1 1 iolimbôphit» 
U dimauslie 87JauvU». Mai. F. Doiseissrt st 
. IWm.ot,e«<««r»Mlenrs u l lu loo .OpU.oa -
a siéas de leur sedélé, rue Daabenton 69 cnee 

Comme la roaée jionrril lai fleuré. l'Huile 
te Congo portant lé nom M Vlete» TafsHas igo portant lé 

awnrrlt «1 ehavêJsjRrru'eile B»nêjjlll d* moi 
ola et de p ê j j l 

JtUauoi 

b7(liass]<w in* 

— 
I de 1 A—mr de Jteoéote-Teurcoi»/ 3 

u» onaans M ut paix 

mmROUGE 
PRUélKBK PABTIB 

M n w t l l — • ! « • • • • e M t 
Il Mail ai faible qu'on lui Interdisait i l 

M i l iivvmit la* ItvrM, «M lefirmiers 
- a M M é H l s leUire, et s'il peraia-

, M M | u a i u t « l u 

I ronjoaK son frein. 
,11 était dana ua inquiétude mortotli. 

" a n binria que 1 aSeetlia da ci 
• m e n u euoeri lui-même nu 

' u t i l orvatare que il hasard 
ana eei braa an milieu dl l lr-
I draaaanWaea. 
Uoai Use* raiu da pitié, dl devoir 

ïmmu celte falbleeaa II ftraudl qes 
YMU pMBMr dl lui : da devoir, parée 
tri mourait» avait en confiance et 

I aaaaard l'avait objoéal p o u u n 

êfanjaniit 4a n'avoir u n i s 

[ S T a M ê l ' l l M s , iBUMsad 
' I» I» MnêefMMlB, • » » j f c » 

dal Inurmiers, pour w douoe et iioflenilri 
mania. lia n'étaient paa loin de panser qui 
Mlle longue et cruelle maladie lui avait 
affaibli le cirvaau et, par l'ordre du médecin 
le pauvre garçon «tait l'objet d'uni eurveil-
lanee particulière s"—' ' t U a i ae doutait pas. 

Mall'il était impatient dl aortli 
Claque ji s'écoulait lui enlevai 

îfacl-
méat Robirt. 
Il sollleila t non déi-aru 
Mais on ne 1 écoutait p u . 
De fait, fl n'était pas encore in état dl aor-

tlr et le médecin avait raison dl ni pua lui 
Bigner eoa l i ee l 

Darnetsl, au vovant clêquefauré dana un 
hôpital où 11 ae crevait retenu malgré lui, et 
par an eveée de pradeaee, songea bleatét é 
a au éloigner. 

Cunmant ? Par la farte, toat «apt i ta ia t . 
Il avant ait relégué dîna une Belle spéciale 

nui meledcc attelais ferfumUons conta-
glausil. 

Cette n l U était vida, maioUnaat. 
Lee malades en llilaaeeeonls, lea uns ponr 

le cime tierce, tes e i l r . a, faéria, pour appren-
'-e la 4ll détone loi r i » . 

Darnatal l'y trouvait aeul. 
On l'T laissait provUctretnent. tout Ua llta 

da la ealle commune étant occupée. 
11 pouvait rêvar à la fuit! et préparer sou 

projet tout i eon aise. 
Ce qu'il lit aans perd» une minute. 

00m Intérieure, 1 

nên, lea bisets soirs i bordure.roua, des 

, tuti ta aMW, ùa seau Iras haut; cal aapt-
ehalt les sanlada» d'êira décaaaés parlas pae-
aaats ou U spuiasle ds la rue. Au mil eu de 
M w r . «ni haute porto ê deux bsttants, 
Isards, aMsts, sceau é* «art. 

Cotait pour Darnatal 1a porte ds la liberté. 
Lorsque était eatré é rhopitaj. 11 avait 

sjuaB t ma asuvrs a) ajnsjiai a né far sas, hé-

l s ss ldé l sb l i II si Mcjaasauil paai revêtir fi 
edul l u mslstcs, Is livrés ds tons osai qui pas 
l'sntoursi*nt : une eepéee de robs daehnmhnt ' 
dl fiscs le baaouo svec ds loaguss raiss 
bleues et un pantaion large de même étoffe al 

«al i l 
d inl . 

On avait infermé son uniforms ds soldat 
avec quelqusa autres dans nus hauts ar
moire on notseùlaas! là M trouvaient les 
csctnns's do quslques camarades, morts i 
l'bdplUI. - é 

L'armolro Malt «enuee à d i t . mail Darna
tal trouverait bssn la moysn, avec an clou, 
de forcer le sirsure. 

Bt aa asm. U y arriva aiséenent. 
Il II H' ia t in i un sbals da os qu'il f avait 

de plue propre st mil dl frété, osehés SOUB IS 

L'uniforme sursit dtsparata, mala tout cela 
était aases solide pour fal permeltre. lorsqu'il 
aurait retrouvé renfant, éafu» ( « H a B o l -
lande dont la frontMM n est pus t plna ds 
huttlisneedsWessI. 

Il rafBratu farmoifu. 
Dans las deux joura qui suivirent, afin de 

ruminer cou plei tout a loisir, II feiaalt d é-
tre phu roalads st ns quitta pas eoa M. < 

Da ostts t*Mn lu sarvoUlanas donl II était 
l'objet ai rstasbseuit peut-être. 

Ceint, oa sflat, es aa'.l advmL 
Les trois 00 quatre métrea qui séparaient 

s u '—'ImÉ-j-' dl In grands cour n'élalent 
paa pourauftrsnr. 

Ses dsauf dnSallé» baul i boni attachés an 
piod ds son UL il BS laisserait glisser et atUia 
dralt faeilsmaal II U n i . 

Mais uns fois dans la sont, a'Il trouvait 
fermée U ports » doubles vuatttt *ûl aua-
aall sur la ras, ans farsit-1 T Ls « i f r s vs lt 
aucune sspérila par lauueile II lut eerslt 
possible ds grlstpsr, dSscaladar jusqu'en 
faite, pour eneurte » lilsuar retomacr i r » . 
léssear. 

•sala, p s a t t m l l hasard lui sssuJUU prte 
plsa. 

Usa» Ht» la parts M sorael slU pas Imnés 
tétuft 

11 la premiers nuit. Il ne voulait 
' vantagê. En somme, rien t 

. . éva i lot 11 n'était plol pri
ant Biibi rncune condamnation, 
parce qttll l l i l t melude encore, 
ait retrouvé le petit, tomutl 

_ 11 était d'eveuu, en bien, eu bu-
soin. 11 nacrerait n l'bdpilai, poar peu qu'U 
sasaatttsaaor. m.laJe. Il y atundralt oa-
Hissnml su partis ut il serait renvoyé en 
ssraaa., aux traie du gouvernement, empor-
Unt celui qu'il s'amusait souvent ê app-ler, 
tant aaat, pour lui seul et d'une voix émue : 
sua fllsj 

sxaimanr • son fils < éuil la chois lu plus 
simple du monde. M 

U liait t It osntlns dl CHhlrlne MOcie. 
1. s a l i oaatlas u'sxlatait plus, et çe'a était 

Aucune hésiUU in dans son esprit. 
, «assura «UU vsnus, très noirs, Cl qui favo
risai! Ma projst. 

venait 

1 la dérangerait pin 

avait tU snlr ouvsrU, puU refermés 
Darnatal lavait aatlnteeant qu'il n y sursit 
plM do soude cl qu' 
iuuatménuU. 

Il revêtit son uniforme. . 
alaaasa Ma ara»., lia noua eneembll et lec 
Msauvan lusd da son lit os Xsr qu il poussa 

p mmmjakt Mdenoés d'nn factionnaire. 
1 ,.m dsaablel murmura U jauni homme. Eat 
ce que la porte de IbopiUl serait tardée pal 

^séé l son i t . 
— l i s sas i 

Ll bruit sralt ssuaa. Da vaut asecx 

fulealt tourbirloueer la poussusre daas la M II sut 

s les braaebetu- ._ 
Parblsut C'était un passant. Dupe, ce 

diable de paya, tout le monde marnhu comme 
a la paradé, même lee enfants t 

Il SI glieear Isa draps II long ds l l BM> 

Vissant 
•fsamtère 

fortement pour «'assures de la avulii U da «a 
corde Improviste et dégnngolaeaaa aecouese, 
les pieds s'aidant i la mur ailla. 

"inand 11 fut on bont, il n'y avait p u pins 
1 métré entra la sol et sas pieds qai p«n-

— Ouii ae B'*t*4 qn f̂t»jyil . 

miqae, «ntendn tonte-

Non, eaeors un passant. Un soldat as 
sarrètarait p u loua le* vingt p u . Il revien
drait, 11 repar irait. mèihoU^namenl. 

ooln d'où U loi fallut traverser la cour d dé-
ooavatt. 

Mais ha téaébree épalssss le protégeaient. 
Il pat gegner atnei la baats porte. 

es 
t M disgonsis st ponvsisnl permettre 

-Isds. 
Oui, mais U pourral-je 7 s , dit ls pslit 

soldat. 
Il était sacers si faible «os Isa 111)1111 

•forts qu'il veaallde faire i'evalsnt éesUad. 
Il était hulcUsM. Ces maisi atatsal 

blsalee. 80a front brûlait.. 
— Un onl raiaaa, laVdedam, murmusu-aiL 

Js ns suis paa guéri.. . 
Il reeaeatail nias sss uriillis ua b 

uaeaent qui ls gêsalt bosusoup. Oa Mi < 

« • I a t d être tiras tout 

^^sSÊx"» 
r U haut du 

aursur leo^sjTlliTulsM.irunderuiirioup 

Ll, tl'fut obllaé ds a'arrêtsr. 
1 11 suit ê bout .'bvUlns al son froat ruiaas-
lait da aueur. 

Il avili n pourlanl usai ds présence d'eu, 
prit pour M onstobur éar U vsatre, ds tout 
•oa loaj.ea taaaaul-aa peut, aar u vsnait 
ftàft™* "» "*>^«»>t,l*«W. lotaaa'U aa-

, Cfétatt biaa uar •aotlonnalrs, son fn.il sur 

tuli SI la hul iant l . a» boni dn fusU, 
soldat sa iiromsaajl, d'un pua ralde, u -

tomatlque. 
^ U r e q U I puMU prés de Durastsl, celuUil 
dtaodsM U SMia. aurait pn aassmsnl saisir 
ls fusil st ls Unir i lai. • 

Le loldll ne leva p u la UU. Do rastu. II 
nla. lt si obscur qu il n'ellt point upureu la 

•xlrémsmsot critiqua. 
Cepen lent 11 lui Optait une chance : es 

feetlonnalre isrdMt lu paru do 
laaur, 

grand* 

s ,rtu d* nuit. Lu 
ruinas dit. aaaanlt sur lu 

cour, ne fstssa]_ qu'un ssnl It snênu bâti-

La oouslffBs an aituit do'aa r 
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